
LA VIE CANADIENNE

it à la mi-septembre de 1914.
a vague allemande, brisant les digues du
imbourg et de la Belgique, déferlait avec
les lignes franco-anglaises. Liège, Namur,
arleroi avaient vu passer les hordes sau-
ivahisseurs, armées jusqu'aux dents et pré-
s près d'un demi-siècle. L'armée de Von
t plus qu'à quelques milles de Paris et
avait fixé le jour et l'heure deson entrée
lans la grande cité.
ute des Alliés continuait toujours quand
du généralissime français de faire volte-
mnr Jusqu'à la mort.
>rs que le maréchal reçut d'un de ses chefs
dépéche caractéristique suivante : "Ma

plie, ma gauche est repoussée, j'attaque
entre." Coincidant avec l'erreur de Von
'sant tout-à-coup vers l'est. et avec l'ar-
euse préparée par Galliéni, les soldats de
èrent les Teutons et transformèrent en

re. L'ennemi était aussi persuadé que l'armée fran-
çaise, affaiblie et démoralisée, n'était plus en état de
résister. Le généralissime allié serait donc dans l'im-
possibilité de maintenir son front indemne et forcé de
reculer sans pouvoir convenablement couvrir sa re-
traite. L'armée américaine peu nombreuse et sans
entraînement ne compterait pas dans une grande ba-
taille.

C'est en vue de ces certitudes que débouchant
de Chateau-Thierry, l'ennemi a traversé la Marne .à
Fossey et Dormans, esquissant un- mouvement tour-
nant contre la Montagne de Reims et comptant at-
teindre Epernay le premier jour, le 15, et Chalons le
17. Il a manqué ces deux dates.

Pour bien comprendre la lutte quis'est livrée la
semaine dernière, figurons nous un immense U de for-

nomn

chef, le
ses deux

UNE SEMAINE DE GUERRE


